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Chères sœurs,

Le croiriez-vous ? Nous sommes arrivées à nouveau à la 
journée célébrant le Ministère de la Femme ! Le sujet de 
cette année est « Nos témoignages : la joie de Dieu ».  Par-
ce que nous sommes femmes, nous connaissons le pouvoir 

guérisseur de raconter notre expérience à d’autres 
femmes. Nous pouvons pleurer ensemble, prier 
ensemble, ressentir la peine et nous ne serons ja-

mais les mêmes au bout du compte. Les témoignages peuvent apporter le réconfort recherché 
et véritablement transformer notre vie.

Lorsque nous partageons un témoignage, nous racontons ce qui s’est passé quand Dieu a fait 
son apparition dans notre vie. Nous partageons notre foi en disant qui nous étions et qui nous 
sommes aujourd’hui.

Il y a trois manières de témoigner :

• À travers ce que vous dites. Les mots que vous utilisez permettent aux gens de savoir qui 
vous êtes. Vos paroles révèlent votre « moi » réel. Elles tissent un lien entre eux et vous. Ce que 
vous dites, la manière dont vous le dites, tel est le pouvoir de votre témoignage !
• Par vos actions. On vous observe chaque jour. Il se peut que nous n’en nous rendons pas 
compte mais ce que nous faisons, révèle qui nous sommes, beaucoup plus que nous le croyons.
• Par le fruit de votre vie. Vivez-vous votre témoignage ?

Puissiez-vous bénéficier de ce matériel préparé par Helen Gulfan, directrice du Ministère de 
la Femme de la Division de l’Asie et du Pacifique-Sud ! Soyez certaines que Dieu se réjouit de 
connaître notre expérience, le récit de son grand amour et de ce qu’il a accompli dans notre vie 
à chaque moment de la journée.

Dans la joie du Christ,

Heather-Dawn Small
Directrice
Conférence Générale



   A toutes 
    les soeurs,

Chères collaboratrices,

Nous avons l’extraordinaire privilège 
d’être au service Dieu, et de participer à 
cette nouvelle journée du Ministère de la 
femme.
Nos journées se suivent et ne se ressem-
blent pas. Elles sont de plus en plus remar-
quables et remplies de force pour conti-
nuer avec Dieu.
Cette journée du Ministère de la Femme, 
nous amène au coeur de notre expérience 
avec l’Eternel Dieu, car forcément nous 
avons expérimenté un cheminement tout 
au long de notre vie et c’est l’occasion de 
témoigner de ce qu’Il a fait en notre faveur, 
en faveur de notre famille et nos amis.
Le témoignage est une force immense. Il 
nous permet de parler de notre Sauveur ; 
le témoignage motive, et comme des raci-
nes, il se répand afin que d’autres fassent 
aussi une expérience avec Dieu.
C’est avec joie que nous pourrons témoi-
gner en cette journée spéciale. Ne négli-
geons pas ce moment et participons plei-
nement à ce programme.

«Chaque semaine qui passe nous apporte 
un nouveau récit : une ou deux âmes ac-
ceptent la vérité, et le merveilleux chan-
gement dans leur comportement et dans 
leur caractère sera si évident pour leurs 
voisins que ceux-ci seront conduits à la 
vérité, et qu’ils sonderont désormais les 
Ecritures avec ardeur.» Evangéliser p. 731

Mettons ce sabbat du Ministère de la fem-
me sous l’égide du Seigneur et travaillons 
ensemble pour l’acclamer quand Il revien-
dra.

Claudine Rivierez
Directrice du Ministère de la Femme
UAGF

Carte de circonstance

Commandez-la 
pour cette journée !

Auprès du 
Ministère de la Femme 

de votre territoire



FATUMA est une petite fille de douze ans environ. Elle aime aller à l’École du sabbat mais 
elle vit loin du temple. Ses parents ne vont pas à l’église mais ils sont heureux de voir Fa-
tuma y aller.

Elle lui arrive souvent de terminer plus tôt ses tâches le vendredi. Elle part alors de chez elle 
et traverse un bois pour se rendre chez des amis qui vivent près de l’église et où elle passe 
la nuit.

Mais un vendredi, elle a beaucoup à faire. « Oh, oh ! Qu’est-ce que je vais pouvoir faire 
pour arriver à l’heure à l’école du sabbat ? se demande-t-elle. « Si j’attends jusqu’à demain, 
il va falloir que je parte tôt alors qu’il fait encore nuit. Si je pars ce soir, il fera déjà nuit. En 
réalité, je ferais mieux de partir le matin parce qu’il fera jour pour la plus grande partie du 
chemin alors que si je pars maintenant, il fera nuit pendant tout le parcours. »

« Mais si j’attends que le soleil se lève, je vais être en retard à l’école du sabbat ! » pense 
Fatuma qui est vraiment préoccupée.

Finalement, elle se décide de partir le soir « Jésus prendra soin de moi », se dit-elle. « Il sait 
que je veux aller à l’école du sabbat. »

FATUMA RENCONTRE UN LÉOPARD

Histoire à raconter aux enfants

Ne crains rien, car je suis avec toi ; 
ne promène pas des regards inquiets, 

car je suis ton Dieu ;  
je te fortifie, je viens à ton secours, 

je te soutiens de ma droite triomphante. (Ésaïe 41.10-13)



Elle se dirige vers le sentier alors qu’il fait nuit. Puis elle s’arrête et prie : « Jésus, me voilà ici, 
cette nuit. Je voudrais aller t’adorer à l’église demain. Je dois partir maintenant si je veux 
arriver à l’heure. Je te demande de me protéger » pria-t-elle. « Je sais qu’il y a beaucoup de 
danger. Il y a même des bêtes sauvages. »

Elle se met à marcher le long du sentier à travers une forêt sombre. Elle se sent en sécurité 
avec Jésus à ses côtés. Soudainement, juste devant elle, il y a un léopard. Il est couché sur 
le chemin. Elle ne peut plus avancer et ne veut pas retourner chez elle. Alors, elle se met à 
prier à nouveau. « Je t’en prie, Seigneur, ne laisse pas ce léopard me faire du mal. Garde-
moi sous ta protection. Renvoie-le. » Puis elle marche courageusement vers le léopard, le 
contourne et continue son chemin.

Quand elle arrive chez ses amis, ils lui demandent : « Fatuma, pourquoi es-tu venue ce soir? 
Il y a des léopards et d’autres bêtes sauvages là-bas dans la forêt. »

« Je sais qu’il y en a » répondit Fatuma. « J’en ai vu un. Mais Jésus m’a protégée. » Puis elle 
leur raconte comment Dieu l’a protégée des griffes du léopard. Le matin suivant, elle est 
très heureuse d’être à l’école du sabbat. Elle se lève et raconte à la classe ce qui s’est passé 
la veille et comment Dieu l’a protégée.

« Notre Dieu est un grand Dieu ! » s’exclame-t-on quand elle a terminé. « Il est vraiment 
grand ! »

Mes enfants bien-aimés, allez-vous dire, comme Fa-

tuma combien Dieu est bon envers nous ? Comment 

il répond aux prières que l’on dit avec foi ? Combien 

Jésus est tendre et se soucie de vous ? Est-ce 

que je peux voir les mains de ceux qui disent 

« oui » ? Merci. Vous pouvez retourner à 

votre place maintenant et écouter le 

sermon. N’oubliez pas que Jésus veille 

sur vous.



 Plan du service du culte 
Appel au culte
Lecture avec la congrégation « Je t’exalterai, ô mon Dieu, mon Roi ! » (Psaumes 145)
Hymne d’adoration  À choisir en fonction du sujet
Invocation    Prédicateur/prédicatrice
Lecture des Écritures  Luc 8.47
Prière pastorale   Présentation de l’offrande
Dîme et offrandes
Message musical
Histoire pour les enfants « Fatima rencontre un léopard »
Message musical
Sermon    « Nos témoignages : la joie de Dieu »
Hymne de clôture   
Bénédiction
Chant de l’espérance  Congrégation
 

*** Lecture avec la congrégation

« JE T’EXALTERAI, Ô MON DIEU, MON ROI ! »
(Psaumes 145 ; Bible Louis Segond et BFC)

Je t’exalterai, ô mon Dieu, mon Roi ! Et je bénirai ton nom à toujours et à perpétuité.
Chaque jour je te bénirai, et je célébrerai ton nom à toujours et à perpétuité.

L’Éternel est grand et très digne de louange, et sa grandeur est insondable.
Que chaque génération célèbre tes œuvres, et publie tes hauts faits !

Qu’on proclame le souvenir de ton immense bonté, et qu’on célèbre ta justice !
L’Éternel est miséricordieux et compatissant, lent à la colère et plein de bonté.

Le Seigneur tient fidèlement ses promesses, tout ce qu’il fait est marqué de sa bonté. Le 
Seigneur soutient tous ceux qui sont tombés, il remet debout tous ceux qui fléchissent. 
(BFC)

Les yeux de tous espèrent en toi, et tu leur donnes la nourriture en son temps.
Les yeux de tous espèrent en toi, et tu leur donnes la nourriture en son temps.
Tu ouvres ta main, et tu rassasies à souhait tout ce qui a vie.

L’Éternel est juste dans toutes ses voies, et miséricordieux dans toutes ses œuvres. L’Éter-
nel est près de tous ceux qui l’invoquent, de tous ceux qui l’invoquent avec sincérité.

Il accomplit les désirs de ceux qui le craignent, il entend leur cri et il les sauve.
L’Éternel garde tous ceux qui l’aiment, et il détruit tous les méchants.

Que ma bouche publie la louange de l’Éternel,
Et que toute chair bénisse son saint nom, à toujours et à perpétuité !



 Plan du sermon   

Lecture des Écritures : Luc 8.47

« La femme vit qu’elle avait été découverte. 
Elle vint alors, toute tremblante, se jeter aux pieds de Jésus. 

Elle lui raconta devant tout le monde pourquoi elle l’avait touché et 
comment elle avait été guérie immédiatement. »  (BFC)


I. - INTRODUCTION
a. Citation de Jésus-Christ, p. 337 : « Le moyen choisi du ciel pour … »
b. Histoire sur l’achat de l’objectif d’un appareil photo : notre mise au point
c. Les quatre D de l’expérience de cette femme :
  1. Son Désespoir
  2. Sa Détermination
  3. Sa Délivrance
  4. Sa Déclaration

II. - DÉSESPOIR (ses besoins)
a. Jésus se souciait de répondre aux besoins de la population (la foule)
	 1.	 Jaïrus	implore	Jésus	de	guérir	sa	fille	;	Jésus	consent	d’y	aller	immédiatement.
 2. Les besoins d’une femme dont le nom n’est pas révélé. Après avoir souffert 
pendant douze ans, il lui faut guérir.
b. Nous avons tous des besoins à satisfaire. Pourquoi n’allons-nous pas vers Jésus ?

III. - DÉTERMINATION (sa foi)
a. Elle était pauvre, faible, intouchable (Lévitique 15.19 ; 26-27)
b. Elle avait entendu parler de Jésus. Quelqu’un doit partager la bonne nouvelle du salut.
c. Ses espoirs furent éveillés lorsqu’elle entendit parler des guérisons que le Christ 
accomplit (Jésus-Christ, p. 335)
d. Elle avait de fortes convictions, se débarrassa de toute restriction et toucha sim-
plement le vêtement de Jésus (Marc 8.28)



IV. - DÉLIVRANCE (sa guérison)
a. « L’occasion précieuse est là… «  (Jésus-Christ, p. 335)
b. Incitée par une foi déterminée, elle toucha son vêtement.
c. Elle fut délivrée de cette grave maladie et fut immédiatement guérie.

V. - DÉCLARATION (son témoignage et la réponse de Dieu)
a. Jésus insista quand il voulut savoir qui l’avait touché (Jésus-Christ, p. 336)
b. Monologue (Demandez à une femme de représenter l’expérience de la femme en 
utilisant le script inclus)
c.	 Solo	vocal	―	Chant	rappelant	que	Jésus	nous	a	touchées	(chanté	par	une	femme)

VI. - CONCLUSION
a. La femme s’attarda, sautant de joie à cause de ce que Jésus avait réalisé.
b. Il est bon pour nous que nous gardions en mémoire chaque don de Dieu.
1.	 La	foi	est	fortifiée	;	ton	âme	est	comme	un	jardin	arrosé.
2. La santé s’épanouit immédiatement ; ta lumière s’élève dans l’obscurité.
3. La gloire du Seigneur resplendit sur Lui ; donc SOUVIENS-TOI…

APPEL :
« Que tout ce qui respire loue l’Éternel ! Louez l’Éternel ! » (Psaumes 150.6) 

 

Pour la fête des mères, 
le Ministère de la Femme de l’UAGF 
à préparer comme l’année dernière, 
un pack cadeau à offrir à vos amies, 
vos connaissances, votre médecin, 
vos collègues, etc. Voir dernière page.

Commandez-le auprès de votre Ministère 
de la Femme.



LA BIBLE
« La femme vit qu’elle avait été découverte. Elle vint alors, toute tremblante, se jeter 
aux pieds de Jésus. Elle lui raconta devant tout le monde pourquoi elle l’avait tou-
ché et comment elle avait été guérie immédiatement. » (Luc 8.47, BFC)

Introduction
« Le moyen choisi du ciel pour révéler le Christ au monde, c’est que nous confessions sa fi-
délité. Il nous faut, bien sûr, reconnaître sa grâce comme elle s’est manifestée chez les saints 
hommes d’autrefois ; mais ce qui aura plus d’effet, c’est le témoignage de notre expérience 
personnelle… Ces actes de reconnaissance à la louange de la gloire de sa grâce, confirmés par 
une vie chrétienne, agissent avec une puissance irrésistible pour le salut des âmes. » (Jésus-
Christ, p. 337)

Un ami pensait acheter un bon appareil photo. Ses deux fils qui connaissaient ses intentions, discutaient des 
aspects positifs et négatifs des différentes marques. « Un bon appareil est pour maman celui qui lui permet 
de changer parfois d’objectif pour lui donner de bonnes photos sur le vif. » L’autre lui rétorqua : « Mais ça va 
la tracasser et puis pense au poids supplémentaire quand elle voyage… »

Ils avaient raison et leurs commentaires me firent penser à quelque chose. Aujourd’hui, même avec les tracas 
et les soucis supplémentaires, je vous encouragerai à changer les « objectifs » des yeux de la foi lorsque vous 
porterez votre attention sur l’expérience d’une femme, pauvre, malade et épuisée. La Bible ne nous révèle 
pas son nom. Mais remarquez que son expérience est racontée dans trois des quatre évangiles ― dans Mat-
thieu 9.20-22, Marc 5.25-34, et Luc 8.43-48. Et le livre « Jésus-Christ » lui consacre tout un chapitre « L’at-
touchement de la foi ». Je crois profondément que Dieu choisit ce récit pour nous communiquer un message 
spécial ce matin. 
Pourquoi Jésus demanda-t-il : « Qui m’a touché ? » Ne le savait-il donc pas ? La foule ne le pressait-il pas de 
tous côtés ? Pourquoi a-t-il insisté dans sa requête ?

Pour répondre à cette question, nous considérerons les quatre « D » qui seront les points à considérer ce 
matin : le désespoir de la femme, sa détermination, sa délivrance, sa déclaration et la réponse de Dieu.

I. -  Désespoir (ce dont elle a besoin)
Jésus, le maître itinérant, était pressé. Il venait juste de consentir à une requête urgente d’un homme très res-
pecté et important dont la fille était en train de mourir. Le père, éperdu, angoissé, tendre, avait grande hâte 
de conduire Jésus jusqu’à sa fille. Il voulait juste qu’il la touche et savait qu’elle guérirait. Oh, si seulement il y 
avait une ambulance, il aurait demandé au conducteur d’aller aussi vite qu’il pouvait, en mettant la sirène le 



plus fort possible et les clignotants aveuglants. Alors tout le monde se rangerait sur le côté de la route. Mais 
dans ce cas, Jésus pouvait à peine bouger à cause de la foule énorme qui le pressait de tous côtés.

Il n’était pas habituel pour Jésus d’être pressé par une foule de sympathisants, de curieux et de nécessiteux. 
Le désespoir de la femme de notre histoire était grand. Quand elle entendit parler de cet homme, Jésus, qui 
acceptait les uns et les autres sans tenir compte de qui il s’agissait, elle se mit à le suivre. Elle voulait guérir. 
Elle avait besoin de guérir. Qui ne le voudrait pas ? À la fois, le chef et la femme malade, représentant deux 
classes de personnes, avaient besoin de Jésus. Nous avons tous besoin de quelque chose dans la vie. Pour-
quoi n’allons-nous pas à Jésus pour cela ?

II. Détermination (sa foi)
Comme nous le savons à partir de ce récit, cette femme souffrait d’une perte de sang depuis douze longues 
années et n’avait plus de moyens financiers pour trouver un remède ! Elle était pâle, faible et épuisée. Ce 
qui empirait son état, était de ne pas pouvoir toucher qui que ce soit et personne ne pouvait la toucher, telle 
était la loi hébraïque (Lévitique 15.19, 26-27). Elle se sentait souillée et inutile. Le lit sur lequel elle dormait, 
les chaises sur lesquelles elle s’asseyait, les articles qu’elle touchait ― tout était jugé impur.

Mais elle avait entendu parler de Jésus et de ce qu’il accomplissait, surtout en faveur des malades ! Quelqu’un 
dût partager avec elle la bonne nouvelle. Combien il est exaltant de partager la bonne nouvelle du salut avec 
les autres !

« Ses espérances se ranimèrent quand elle entendit parler des guérisons accomplies par Jésus. [Elle était 
certaine que si seulement elle pouvait aller le voir, elle serait guérie.] » (Jésus-Christ, p. 335)

Poussée par une forte conviction au sujet du pouvoir de guérison de Jésus, elle rejeta toute restriction. La 
foi devenait de plus en plus profonde dans son cœur. Sa foi grandissait en son for intérieur et se manifestait 
à travers les pensées qu’elle avait (nous appelons cela autosuggestion positive). « Si je touche au moins ses 
vêtements, je serai guérie. » (Marc 5.28). Quelle grande foi en Jésus !

III. Délivrance (sa guérison)
Remarquez que cette femme n’alla pas avec assurance vers Jésus comme Jaïrus qui s’était avancé et qui s’était 
prosterné aux pieds de Jésus. Elle vint de derrière et toucha le bord de son vêtement. Écoutez comment la 
plume inspirée décrit son expérience.

« L’occasion précieuse est là. La malade se trouve en présence du grand Médecin ! Cependant, au milieu de 
la confusion, elle ne peut lui parler ; c’est à peine si elle l’entrevoit au passage. Craignant de perdre sa seule 
chance de guérison, elle s’avance… [Au moment où il passe, elle tend la main]. Enfin, elle réussit à effleurer 
le bord de sa robe. À l’instant même elle se sent guérie. » (Jésus-Christ, p. 335)

En effet, elle le toucha et sentit qu’elle était guérie. Elle était délivrée, guérie. Mais son cœur se mit à battre 
quand Jésus s’arrêta. Souvenez-vous, Jaïrus, le chef de la synagogue, lui avait adressé une requête urgente ! 
Quand Jésus fit une pause, la foule s’arrêta, elle aussi. La femme guérie se demanda : Le saurait-il ? Aurait-il 
eu la possibilité de sentir sa main touchant sa robe dans une telle foule ?

IV. Déclaration (son témoignage et la réponse de Dieu)
« Immédiatement, Jésus sentit qu’une force était sortie de lui. Il se tourna vers la foule et demanda : ‘Qui m’a 
touché ?’ » (Marc 5.30) - 
« Cette question provoque l’étonnement de la foule, Jésus étant pressé de tous côtés. » (Jésus-Christ, p. 
336)



« Pierre, toujours prompt à prendre la parole, lui dit : ‘Maître, la foule t’entoure et te presse !... et tu dis : Qui 
m’a touché’. Jésus répond : ‘Quelqu’un m’a touché ; car j’ai senti qu’une force est sortie de moi.’ Le Sauveur 
sait distinguer l’attouchement de la foi du contact involontaire d’une foule insouciante. » (Jésus-Christ, p. 
336). Vous est-il jamais arrivé de toucher Jésus, poussée par une foi sincère ?
Quand Jésus demanda : « Qui m’a touché ? », cela signifierait-il aussi 

« Qu’est-ce qui m’a réellement touché ? » 
Nous pouvons être certains, d’après ce récit, que Jésus se soucie de nous. Il est touché par :

« Regardant dans la direction de la femme, Jésus insiste pour savoir qui l’a touché. » (Jésus-Christ, p. 336) 

2.
 

Infirmités et 
maladies. Jaïrus aspirait 
à voir sa fille guérie. Jé-
sus consentit à l’instant 
même de l’accompagner. 
La femme qui le toucha, 
avait été malade pen-
dant douze ans. En cela, 
une parmi tant d’autres, 
nous voyons que Jésus 
ressent de la compassion 
pour le malade. Nous sa-
vons qu’il passa la plupart 
de son temps sur terre à 
guérir les malades. Si tu 
es malade aujourd’hui, 
laisse-le te toucher. Il 
t’aime et se soucie de ta 
santé.3.

 
Tristes-

se. Voici quelques paroles 
d’un chant réconfortant 
: « Pas une seule peine 
qu’il ne partage. Moment 
par moment, je suis sous 
sa protection. » (Hymne 
anglais, n° 507). Notre 
tendre Jésus est affecté 
quand quelqu’un meurt. 
Il pleura quand Lazare 
mourut. Mais Dieu a pro-
mis que ceux qui meurent 
en Christ, ceux qui lui 
font confiance, il les res-
suscitera ! Bienheureuse 
espérance ! Il réconforte 
ceux qui pleurent.

4.
 

Les péchés. Dieu nous 
aime tant qu’il donna son 
Fils unique pour nous ra-
cheter de nos péchés. 
Jésus quitta les splen-
deurs du ciel à cause de 
son grand amour et de 
sa fidélité à notre égard. 
1 Jean 1.9 nous assure : 
« Si nous confessons nos 
péchés, il est fidèle et 
juste pour nous les par-
donner, et pour nous pu-
rifier de toute iniquité. »

1.
 
La pauvre-

té. Dans le cas de cette 
femme, la Bible dit : elle 
« avait dépensé tout son 
argent ». Quelqu’un fit 
un jour cette observation 
: « Jésus doit aimer les 
pauvres parce qu’il en 
créa tant. » Et un autre 
répondit : « Oui, et il aime 
les riches aussi. » Il aime 
toutes les personnes, ri-
ches et pauvres, mais 
surtout les pauvres ! La 
femme était très pauvre 
et il lui accorda d’abord 
toute son attention.



  Écoutez son témoignage

(Une femme mince entre aussitôt. Elle est vêtue comme dans le temps de la Bible. Elle exprime ses senti-
ments par ses actions durant le monologue suivant.) [Placez une petite table où vous poserez une Bible, et 
une chaise sur l’estrade là où cela est approprié.]

Saynète

Son témoignage : La joie de Dieu et sa réponse

(La femme entre en tenant une rose rouge. Elle parle lentement suffisamment fort pour être entendue tout en expri-
mant ce qu’elle ressent.)

Douze ans, douze ans… C’est bien long… Tout ce temps… proscrite, intouchable - c’est presque aussi terrible que la 
lèpre. (Comme si elle écoutait quelqu’un dans l’audience.) Tu ne comprends pas ?... Non, tu ne peux pas comprendre, 
je pense.

Lis ta Bible de l’Ancien Testament et tu trouveras pourquoi… (Elle place la rose sur la table, elle prend la Bible et la lit.)

« Quand une femme a ses règles, que du sang s’écoule de son corps, elle est tenue pour impure pendant une semaine. 
Celui qui la touche devient impur et le reste jusqu’au soir. » (Lévitique 15.19, BFC) (Elle ferme la Bible et la replace 
sur la table.)

Et bien, si vous perdez du sang presque tous les jours, pendant douze ans, vous n’êtes jamais pure. On ne peut jamais 
vous serrer dans les bras ou même vous toucher. Vous comprenez ?

Si j’ai jamais été voir un médecin ? (À nouveau comme si elle s’adressait à quelqu’un dans l’audience.)

Oh oui !... Beaucoup… Tous, inutiles ! (Elle laisse tomber ses bras comme si elle était désespérée). Mais je continuais à 
en voir, à espérer, jusqu’au moment où je n’eus plus d’argent pour les payer. (Elle s’assoit sur la chaise) bien sûr, ils me 
posaient des questions personnelles, secouaient la tête, donnaient leurs avis, aucun ne me soulagea.

Au fur et à mesure que les années passaient, je devenais de plus en plus faible. (Elle se lève lentement comme si elle est 
faible) et de plus en plus pâle. Je savais que je ne vivrais pas encore très longtemps. (Lentement comme si elle avait le 
souffle coupé.)

Puis j’ai entendu parler de Jésus. Il n’avait pas peur de toucher les lépreux et il les guérissait. Peut-être… peut-être. (Elle 
lève le regard et pense.)

Mais non. C’étaient des hommes. Il ne voudrait pas m’aider. Je ne suis qu’une femme. (Ses épaules se courbent à nou-
veau puis soudainement se redressent) ou le voudrait-il ?

 J’avais trop peur d’aller vers lui et de le lui demander.

Mais, si je pouvais le toucher… Non, ça le rendrait impur aussi.

Pourtant, toucher juste ses vêtements.



Oui, c’est ça que je vais faire…. Toucher son vêtement. Personne ne le saura. (Pause)

Ce fut difficile de s’approcher de Jésus. (Elle parle comme si elle avait le souffle coupé.) J’étais trop faible pour me per-
mettre de marcher longtemps… Mais, après plusieurs tentatives, j’arrivais à me mêler à la foule qui ne me connaissait 
pas et je me laissais entraînée avec elle jusqu’à être suffisamment près de lui pour effleurer de ma main le bord de son 
vêtement.

Puis, brusquement, c’est arrivé ! Je me sentis en grande forme ! Je le savais avant même de regarder mes mains, roses et 
saines. (Elle regarde la paume de ses mains.) J’étais à nouveau en bonne santé !

J’avais envie de sauter et de crier : « Je suis guérie, je suis guérie ». (Elle saute, lève les mains et les rabaisse.) Jésus m’a 
guérie. » … (Elle s’arrête soudainement réalisant ce que cela voulait dire.)

Mais non… j’essayai de me mêler à nouveau à la foule. (Elle recule) Je ne voulais pas de publicité… qu’on me pose des 
questions.

Jésus se retourna et me regarda.
« Qui m’a touché ? » demanda-t-il.
Étrange question, dans cette foule dense.
Et les disciples ne furent pas lents à le lui dire.
« Qui m’a touché ? » Son expression me démontra qu’il était parfaitement au courant de ma condition.
« Qui ai-je touché avec une force de guérison ? » est ce qu’il voulait dire.
J’avais honte, horrifiée à ce que j’avais fait. Moi, une femme impure, je m’étais mêlée à la foule. Je pouvais être sévère-
ment punie à cause de ma conduite.

Jésus allait-il me faire la leçon sur mon devoir d’observer la loi ? La foule, allait-elle me frapper pour avoir souillé ce 
saint homme ? Jésus, était-il en colère parce que je l’avais rendu impur ?... Parce que j’avais retardé sa mission qui était 
d’une plus grande urgence ? Une fillette était mourante et avait besoin de son assistance, et je l’avais contaminé ! Al-
lait-il me dévoiler devant tout le monde ? J’avais tellement essayé de passer inaperçue. Mais non. Il parla de ma foi… 
Ma foi ?  Oui ! Il était satisfait de ma simple foi ! Je me jetai à ses pieds, et lui dis toute la vérité, les yeux baissés. Puis, je 
relevai la tête et je vis son regard. Il n’était pas irrité ; il était touché. Il m’appela : « Ma fille » et dit « Ta foi t’a gué-
rie. Va en paix, et sois délivrée de ton mal. » Je découvris à ce moment même que Jésus était heureux d’entendre mon 
témoignage au sujet de ce qu’il avait fait pour moi.

Il devait connaître mon problème. Je ne voulais pas en parler mais Dieu, dans sa sagesse, n’allait pas me permettre de 
garder le silence. Jésus connaissait les bienfaits que je recevrais si je faisais connaître sa bonté et sa grâce.

La femme qui avait une perte de sang pendant douze ans ?

C’est moi… Je veux bien que vous me connaissiez maintenant parce que tout ce que je veux, c’est louer et remercier 
Dieu. Jésus m’a touchée… moi… et m’a comblée ! (La femme s’assit lentement par terre, la tête baissée, pendant qu’une 
autre femme chante les paroles ci-dessous. Si on ne la connaît pas, lisez simplement les paroles comme un poème.)



Appel

« Que tout ce qui respire loue l’Éternel ! Louez l’Éternel » (Psaumes 150.6).
Déclarez	la	gloire	de	Dieu	!	Témoignez	de	sa	bonté	et	de	sa	fidélité	!	Dites	aux	autres	ce	qu’il	a	
accompli	dans	votre	vie	!	Retournez	lui	exprimer	votre	reconnaissance	comme	le	fit	le	seul	lé-
preux parmi les dix, qui revint lui exprimer sa gratitude.
Voudriez-vous maintenant choisir une partenaire et partager avec elle ce pour quoi vous êtes 
des plus reconnaissantes envers Dieu ? Je sais que chacune d’entre nous, peut remercier et louer 
Dieu pour de multiples raisons. Prenons deux ou trois minutes pour cela puis nous chanterons 
la doxologie.

Prions :
Père céleste, nous te remercions de nous avoir parlé aujourd’hui. Merci de nous rappeler que tu 
prends plaisir à entendre notre expérience, l’histoire de notre grand amour et de ce que tu as 
accompli dans notre vie à chaque moment de la journée. Merci de nous donner l’opportunité de 
partager notre témoignage. Nous savons que tu te réjouis quand nous te parlons des profon-
deurs	de	notre	foi	―	notre	adoration,	notre	réponse	à	ta	bonté	et	ton	amour.	Seigneur,	fait	que	
nous ayons le courage de retourner et d’aller te dire merci pour chaque bénédiction, grande et 
insignifiante.	Nous	avons	été	négligentes	dans	le	passé.	Oh,	Seigneur,	veuille	pardonner	notre	
ingratitude	!	À	partir	d’aujourd’hui,	aide-nous	à	répondre	constamment	à	ta	grâce.	Au	Tout-
Puissant et cependant tendre nom de Jésus, nous prions. Amen !

Par Helen B. Gulfan
Directrice du département du Ministère de la Femme

Division	de	l’Asie	et	du	Pacifique-Sud
de l’Église adventiste du septième jour

Conclusion

Après ce bref incident, Jésus se mit à nouveau à avancer. 
Mais la femme resta à genoux, enveloppée de la présence 
de Dieu, pleurant de joie, guérie et reconnaissante. Ima-
ginez, Jésus ne l’avait pas ignorée ! Sa souffrance avait 
disparu. Elle connaissait à nouveau la plénitude de la vie 
et elle était pure. En vérité ! Quel Sauveur ! Quel Sauveur 
est le mien que je veux louer et remercier pour tous les 
dons innombrables qu’il m’a faits.

Ellen White nous rappelle que, par nos expressions de 
gratitude adressées à Dieu, nous nous faisons du bien. 
« En conservant le souvenir de chacun des bienfaits de 
Dieu, notre foi se fortifie et devient capable de demander 
et d’obtenir davantage. Il y a plus d’encouragement pour 
nous dans la moindre bénédiction dont nous avons été 
l’objet de la part de Dieu, que dans tous les récits tou-
chant la foi et l’expérience des autres. L’âme qui répond 
à la grâce de Dieu ressemblera à un jardin arrosé. Sa vi-
gueur germera promptement ; sa lumière se lèvera dans 
l’obscurité et la gloire du Seigneur resplendira sur elle. 
Souvenons-nous des tendres bontés du Seigneur et de la 
multitude de ses grâces. » (Jésus-Christ, p. 338)

Texte sous forme de chant ou de poème
  
« Il m’a touchée »
Sous un lourd fardeau, j’étais enchaînée
Portant un poids de honte et de culpabilité,
Puis les mains de Jésus m’ont touchée,
Et maintenant, je suis transformée.

Chœur :
Il m’a touchée, oui, il m’a touchée
D’une joie profonde mon cœur est inondé!
Et maintenant, je sais, quelque chose s’est 
passé,
Il m’a touchée et il m’a comblée.

Depuis que j’ai rencontré mon Sauveur bien-
aimé,
Depuis qu’il m’a purifiée et qu’il m’a com-
blée
Jamais je ne cesserai de le louer,
Et le chanterai jusque dans l’éternité.



Suggestions pour le sabbat après-midi

La valeur du témoignage—Chaque semaine 
qui passe nous apporte un nouveau récit: 
une ou deux âmes acceptent la vérité, et 
le merveilleux changement dans leur com-
portement et dans leur caractère sera si 
évident pour leurs voisins que ceux-ci se-
ront conduits à la vérité, et qu’ils sonde-
ront désormais les Écritures avec ardeur. 
evangéliser - p. 731

Quelques personnes consciencieuses 
sont prêtes à se décider en voyant l’évi-
dence; mais la plupart ne se laisseront 
pas émouvoir par la simple théorie de 
la vérité. Il faut qu’une puissance [29] 
l’accompagne. Seul un témoignage vi-
vant entraînera la conviction. Témoi-
gnage pour l’église, p. 39

Citations Ellen G. White

Invitez l’église et notamment toutes les femmes à ce programme.
Présentez un exposé sur «Nos témoignages : la joie de Dieu»

 Posez-vous les questions suivantes pour préparer votre exposé : 
A quoi sert le témoignage ?• 
Quel est l’intérêt du témoignage dans la vie du chrétien ?• 
Le pouvoir du témoignage• 
Témoignage : Réveil et Réforme• 

 Préparez ce moment avec l’aide du Saint-Esprit
- Présentez l’importance du témoignage• 
- Trouvez au préalable des personnes qui voudront témoigner (dire les miracles que Dieu a opéré dans • 
sa vie)
- Présentez celui ou celle qui va témoigner car vous aurez un résumé déjà de son témoignage.• 
- Après chaque témoignage, remercier Dieu par un chant approprié et une prière ou des groupes de • 
prière.
- Terminer en motivant les femmes sur la nécessité de témoigner pour Dieu.• 






